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Prédication à l’Eglise Réformée de JVVC le 25 décembre 2007
Lc 1,  46 à 55
«Mon âme exalte le Seigneur

47et mon esprit s’est rempli d’allégresse 

à cause de Dieu, mon Sauveur,

48parce qu’il a porté son regard sur son humble servante. 

Oui, désormais, toutes les générations me proclameront bienheureuse,

49parce que le Tout Puissant a fait pour moi de grandes choses: 

saint est son Nom.

50Sa bonté s’étend de génération en génération sur ceux qui le craignent.

51Il est intervenu de toute la force de son bras; 

il a dispersé les hommes à la pensée orgueilleuse;

52il a jeté les puissants à bas de leurs trônes 

et il a élevé les humbles;

53les affamés, il les a comblés de biens 

et les riches, il les a renvoyés les mains vides.

54Il est venu en aide à Israël son serviteur 

en souvenir de sa bonté,

55comme il l’avait dit à nos pères, 

en faveur d’Abraham et de sa descendance pour toujours.»
Frères et sœurs, Notre lecture du jour de Noël nous entraîne avant la naissance de Jésus.

Aujourd’hui où nous nous réjouissons de la naissance d’un petit enfant, nous voilà déporté non pas ce que nous imaginons être ce matin de lumière après la naissance mais dans cette prière de reconnaissance plus  connue sous le nom latin de magnificat, que la traduction Œcuménique de la Bible rend par le français par « exalte » : 
« Mon âme exalte le Seigneur ».

Comment comprendre ce décalage ?

Comment ne pas nous laisser interpellé par ce décalage ?

Comment ne pas le rapprocher du fait que 2 évangiles sur 4 ne parlent pas de la naissance de Jésus ?

Comment ne pas oublier que Noël est une fête tardive ?

Augustin qui est mort en 430 ne la comptait pas parmi les fêtes chrétiennes importantes.

Jean Chrysostome, Jean Bouche d’or, qui prêchait le 25 décembre 386  s’exclamait alors : « il n’y a pas 10 ans que cette fête est manifeste chez nous.

Comment ne pas penser à Calvin qui prêchait un 25 décembre devant une assemblée plus fournie que les autres jours en disant :

« Si vous croyez que Jésus est né un 25 décembre, bous êtes pire que des bêtes sauvages… »

Quant à Luther il a repris cette formule de l’humaniste Maître Eckhart :

« A quoi sert que le Christ soit né il y a si longtemps dans une étable s’il ne naît pas aujourd’hui dans ton cœur ? »

Alors finalement il est peut-être bien, ou mieux peut-être utile qu’en ce matin de Noël où dans les crèches on rajoute un petit bébé, ce matin nous ne parlions pas de naissance à proprement parler.

Aujourd’hui nous sommes inviter à nous pencher sur ce que provoque cette naissance autour d’elle, telle que Luc nous le rapporte.

Et Luc nous rapporte la méditation de l’une des 2 personnes les plus concernées par cette naissance, en tout cas la première touchée : Marie.

Marie s’adresse à Dieu dans une prière tissée du début jusqu’à la fin de citations de l’Ancien Testament.

Dans cette prière courte et ramassée, on y retrouve presque tous les thèmes essentiels de l’Evangile : l’amour de Dieu, le salut, le bonheur et la joie, le remerciement ou action de grâce, le renversement des valeurs, et l’humilité.
Et comme Marie, au même titre que les premiers disciples, peut être considérée comme un exemple pour les croyants, c'est-à-dire pour nous, cette prière  nous concerne.

De plus, si nous proclamons qu’
· accepter la grâce de Dieu, 
· accepter que Dieu fasse sa demeure en nous, 
· accepter que Dieu féconde nos vies pour qu’elles donnent naissance à un témoignage d’amour et de paix, 
pour reprendre les métaphores de la grossesse et de la naissance, alors nous aurons compris que le magnificat est notre actualité, notre Evangile d’aujourd’hui.

Je voudrais faire 4 remarques, ce matin.

La première est de constater que ce texte est une prière qui nous met à l’écoute de Dieu, une prière qui nous permet de nous frayer un chemin vers Dieu.
Or cette prière est un assemblage de citations des psaumes, des livres des prophètes Esaïe ou  Ezechiel, du premier livre de Samuel et de la Genèse.

Est-ce à dire que Marie n’a rien inventé ?

Est-ce à dire que la confiance de Marie en Dieu n’est que plagiat, remake d’attitudes passées remises au goût du jour ?

Mon plus jeune fils me disait hier que Marie avait été copiée par le groupe de Rock Led Zeppelin ou le chanteur Bob Dylan qui ont l’un et l’autre copié des œuvres existantes et les ont magnifiquement interprétés.

En s’adressant à Dieu à partir de prières existantes, Marie n’est-elle pas en train de nous montrer que le chemin vers Dieu n’est pas un chemin que nous pouvons emprunter  en ne comptant que nos propres forces, fussent-elles spirituelles ?
Marie ici nous montre un chemin déjà emprunté, tassé par le passage de nombreux croyants, précédés par Dieu.

Nous avons une tendance naturelle à laisser envahir nos prières par des mots inutiles, ou au contraire à ne pas prier de peur de ne pas trouver les mots justes.

Marie, elle, nous invite à prier :

· en lisant la Bible, 
· en lisant les prières de la Bible
· en lisant la Bible comme une prière.

« Mon âme exalte le Seigneur et mon esprit s’est rempli d’allégresse à cause de Dieu ».

Exalter veut dire « élever très haut, glorifier ». 

En disant « Mon âme exalte le Seigneur » Marie nous dit simplement que Dieu n’est pas un accessoire dans sa vie.

Cela ne veut pas dire que Marie est monomaniaque et pense toujours à Dieu.

Cela veut dire que Dieu est au cœur de son existence. 

C’est vers lui qu’elle se tourne en cas de joie, par la louange, en cas de difficulté, par la confiance, en cas de choix dans sa vie par la prière.

Dieu est en quelque sorte son centre de gravité, le cœur de son système de référence.

Et cela a une influence directe dans sa vie : sa vie est joyeuse.

Dieu libère de l’énergie en supportant nos fardeaux, il laisse de la place pour la joie, là où un inquiet y aurait mis du souci.

Ma 3ème remarque est que si cette prière est si importante dans la Bible c’est qu’elle est bien plus qu’une prière.

Elle est une confession de foi qui proclame de façon positive l’attachement de Marie à Dieu.

L’allégresse qui remplit Marie en ce moment n’est pas liée à sa grossesse mais au fait qu’elle prend conscience qu’elle est la servante de Dieu.

Souvenez-vous de sa réflexion après l’annonce de l’ange  (1, 38):

« Je suis la servante du Seigneur. Que tout se passe pour moi comme tu l’as dit ».
Marie prend conscience qu’elle sainte, c'est-à-dire que Dieu la revendique pour son service.

Cela la transforme complètement.

Cela donne l’attitude faite d’émerveillement et de confiance en son fils et en Dieu qu’elle aura tout au long de sa vie à elle, de son ministère à lui.

Alors peut-être lorsque nous confesserons la foi, nous penserons à Marie, au fait que cette confession de foi implique que Dieu nous revendique pour son service, que Dieu fait de nous des saints, mis à part pour annoncer l’Evangile.

« Il est intervenu de toute la force de son bras; (…) il a jeté les puissants à bas de leurs trônes 

et il a élevé les humbles ».

Dieu agit dans le monde.

Il intervient de toute la force de son bras.

Cette image bien humaine nous fait ressentir que Dieu a une efficacité dans la vie quotidienne.

Nous pourrions croire que c’est un révolutionnaire qui détrône les puissants pour donner leur pouvoir au pauvre, une sorte de Robin des bois divin.

Il n’en est rien.

C’est le Dieu des béatitudes que nous rencontrons ici.
La grandeur et la petitesse ne se mesurent pas à l’aune de nos valeurs terrestres.
Avec Dieu tout est possible, rien n’est figé.

Imaginez.

L’histoire de Marie et Joseph semblait dans une impasse pour l’un comme pour l’autre et pourtant Dieu a fait que leur amour soit possible, et même plus, soit fécond.

Comme Marie, acceptons Dieu dans notre vie.

Laissons lui une place où la confiance règne.

Nourrissons notre prière de la lecture de la Bible

Laissons nous envahir par la foi, l’espérance et la joie.

Acceptons qu’il puisse opérer en nous de petits comme de grands bouleversements pour être témoin de son Evangile.

Amen
